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rer  accessible  à  un  large  public 
tout  en  constituant  un  ouvrage 















des  et  des  soignants,  l’allocation 
des  ressources,  l’acharnement 
thérapeutique, ou d’autres enjeux 
comportant  la  plupart  du  temps 
une importante dimension éthique. 
C’est d’ailleurs un des souhaits des 
auteurs  que d’alimenter  le  débat 
public. À la lecture de ce livre, je me 








des  et  de  leurs  collègues –,  qui 
s’intéressent surtout à cet excellent 
ouvrage. Comment rejoindre celles 




maladie,  qui  dérive  trop  souvent 
vers  l’acharnement  ou  l’abandon 
thérapeutique ?  Ceci  étant  dit,  il 
me  semble  que  les  soignants  qui 
seraient les plus susceptibles d’être 
transformés par  la  lecture, même 








santé.  Et  puissions-nous  compter 
sur  les  « convertis »  pour  diffu-
ser  quelques-uns  des  résultats  de 
Souffrance et médecine, que ce soit 
en parlant  du  livre  autour  d’eux, 
en proposant  à  leurs  collègues  la 
lecture de l’un ou l’autre des cha-
pitres, en animant des discussions 



























Social  Européen.  Chacun  de  ces 









ainsi  qu’un  dépliant  décrivant  le 
programme  de  formation  offert 
par  l’ORME aux  adultes  (parents, 




Marie-Ange  Abras,  docteure  en 


























vail  d’élaboration  de  l’album  La 
mort passe-partout.  La  présenta-
tion de  la démarche d’éducation 
à  la mort  est  complétée  par  des 
extraits  d’entretiens menés  avec 
des  parents  et  différents  profes-
sionnels  de  l’éducation  et  de  la 






lités  fort  différentes  d’un  pays  à 
l’autre, en mettant notamment en 
évidence la longueur d’avance de 





des  objectifs  visés  par  l’ORME, 









est  très  importante,  diminuant 
ainsi  considérablement  la  por-
tée  pédagogique  de  l’ensemble. 
Par exemple, on peut lire dans le 
feuillet de présentation de La mort 
passe-partout :  « Attention,  cet 
album  témoigne  du  savoir-faire 




et/ou  de  former  les  professseurs 
des  écoles. Mais  il  ne  donne  en 
aucun  cas  de  clés  pour parler  de 




tervention dans  les  écoles  filmée 
dans ce documentaire témoigne du 
savoir-faire de l’Orme... » En outre, 
pourquoi  avoir  ajouté  à  ce  « kit 
pédagogique » deux dépliants fai-
sant la promotion des programmes 
d’intervention  de  l’Orme  auprès 
des  enfants  et  des  adultes ?  En 
bref, ce « kit pédagogique » est-il, 













dégagées  consécutivement  à  un 
tel  processus  de  recherche  pour 
fournir des points de repère pour 
les professionnels et les parents.
En  conclusion,  et  malgré  les 




de  documents  présentés  par 
l’ORME s’avère tout  indiqué pour 
sensibiliser le personnel des milieux 
scolaires  ainsi  que  les  parents  de 
France et de Belgique à la nécessité 
de  laisser  place,  en  classe,  à  une 
éducation  à  la  mort.  Toutefois, 
il  semble  peu  adapté  à  la  réalité 




mort  en milieu  scolaire  dans  des 
pays européens.
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